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Le C h a r i  est observé à Fort-Lamy de façon réguli8re depuis quarante 
ans. Ce fleuve a un régime de type tropical, c'est-à-dire caractérisé par  une 
crue annuelle bien individualisée e t  un Qtiage prolongé. Pour ce t te  période 
d'observations, l a  distribution s ta t is t ique des de%its m a x i m a u x  donne pour fr& 
quence médiane une crue de l 'ordre de 3600 m3/s., ce qvi correspond B une hau- 
teur  à l f éche l l e  égale à 7,80 m. Des crues t r è s  fa ibles  ont déjà ét6 notées, en 
par t icul ier  cel les  de 1941 (H = 5,65 m; Q = 2190 m3/s.) qui correspond approxi- 
mativement 'a une valeur de fréquence décennale sèche. Pour s i b e r  l a  gamme des 
variations enregistrées, l a  figure 1 représente les  courbes de crues en année 
proche de l a  médiane (1971 : H. maxi. = 7,50 m; Q = 3410 m3/s.) e t  pour la  crue 
la plus for te  (1951 : H. m a x i  = 9,lO m; Q = 5160 m3/s.). 
Le Lac Tchad est une cuvette ferm8e. La variation du niveau du Lac est 
l e  résul ta t  d'un Qqyilibre constant entre l e s  apports des différentes r ivières  
(dont 95 $ proviennent du C h a r i )  e t  des précipitations d'une part ,  des pertes 
par évaporation e t  i n f i l t r a t ion  d'autre part. C e  niveau e s t  m i n i "  en J u i l l e t  
e t  passe par un maximum en Décembre-Janvier. ki plus des observations fragmen- 
taires du début du s iècle  (1904 B 1920), le Lac e s t  régulièrement suivi B Bol 
depuis 1953. Eh 1906-1907, la par t ie  Nord stest presque entièrement assèchée- 
Depuis 1964, cote maximale enregistrée depuis l e  début du siècle, on note une 
baisse constante du niveau (figure 2). 
II - La crue 1972. 
a - Le C h a r i  8. Fort-Lamy. 
Vu l 'aspect généralement déf ic i ta i re  de la  saison des pluies 1972 et 
les relevés 1i"étriques déjà parvenus des stations amont, on peut penser que 
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l e  "wn de l a  crue à Fort-Lamy ne dépassera pas l a  moyenne des valeurs obser- 
vées entre l e  11 Septembre e t  l e  12 Octobre, valeurs t r è s  groupées autour de 




Par rapport à l a  crue médiane (figure I ) ,  la différence e s t  énome e t  
l ' a l l u r e  de l*&drogramme t r è s  Qloignée de l 'aspect c l a s s i q e  normalement obse- 
vé- Une crue aussi faible  semble correspondre B un évinement se produisant en 
moyenne une f o i s  tous les  cent ans. 
'b - Le h e  Tchad B Bol. 
De 1964 B 1971, on a obsemé une baisse moyenne m u e l l e  du plan 
d'eau de l'ordre de 0,30 m entre maximums successifs. En'me un maxi"  e t  l e  ni- 
veau d'Qtiage suivant, la  différence est de l 'ordre de 0,80 m (figure 2). 
Eh 1972, l e  niveau m i n i m a l  a t t e in t  par  l e  Lac est de 2,x) m, valeur restée sen- 
siblement constante de f i n  J u i l l e t  au de%ut Octobre. Précisons que ces valeurs 
sont des cotes "lissées" qui ne peuvent &tre  compaAes aux observations brutes 
qwtidíennes. Ea e f fe t ,  sous l ' influence des vents, il arrive de noter des varia- 
tions brusqms du plaa d'eau de l 'ordre  d'une dizaine de centj.m&tres- 
Plusieurs méthodes de prévision de la  remontée du Lac peuvent &tre 
envisagées - s o i t  B p a r t i r  du niveau d'étiage e t  du débit maximal du Chari & 
Fort-Lamy - soit ,  pour des prévisions anticipées mais noins précisee, B pariAr 
de la  somme des de%its maximaux du Chari B Sarh e t  du B a h r  Sara B Manda. A l a  
date de nos observations e t  dans l e s  cas l e s  plus favorables envisagés, il ne 
semble D a s  aue l e  niveau du Lac w i s s e  ce t te  année s 'élever de d u s  de I O  c w  
- viron au.dessus de l a  cote moyenne d'étiage. 
- 
i 
Ence qui concerne la  batkg-métrie du Lac Tchad, l a  baisse de niveau a 
des conséquences d'autant plus accentuées que ce Lac e s t  situé dans une cuvette 
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extremement plate. La  figure 3 représente schématiquement l a  bathymétrie du Lac 
lors de l 'é t iage 1972 (H = 2,20 m 8. Bol). Les  zones hachurées correspondent h. 
des régions oÙ la  profondeur e s t  au plus de un m8tre. 
III - Baisse prévisible en 1973. 
En rapport avec la  faible  crue de 1972, on peut prévoir que la  baisse 
du plan d'eau sera très importante entre Ju i l l e t  1972 e t  J u i l l e t  1973. D'une 
part ,  l a  remontée du Lac en 1972 ne sera cpe de l 'ordre de 10 cm, d'autre part  
l a  décroissance continue de l a  lame d'eau depuis 1964 ne peut qu'accentuer l e  
phénomène d'évaporation (2,2 m. en moyenne annuelle) a 
- En conclusion, la  baisse d u s l a n  d'eau entre l d i a g e s  1972 et  
1 973 devrait B t  re au m i n i "  de 1 oqC&e. -$e-O, 90 m. 
On peut essayer de prévoir l 'aspect du Lac Tchad l o r s  de l ' é t iage  de 
Juillet 1973, en fonction de l a  baisse pr6,vue e t  de la-bathymétrie. La figure 4 
représente la  car te  du Lac Tchad 8. l 'é t iage 1973; bien entendu il s'agit d'une 
représentation schématique qui ne vise  qu'B montrer l e s  ré&ons oÙ l e s  problèmes 
posés seront l e s  plus importants? La zone e n t h t e  correspond aux régions proba- 
blement exondées; l a  zone en b l a c  
excéder 1 mètre. 
aux régions oÙ l a  profondeur ne devrait pas 
D a n s  l a  cuvette sud, l e s  profondeurs l e s  plus fa ibles  sont rencontrées 
dans l a  région sud (A sur  l a  figure 4) e t  dans l a  zone d ' î l e s  e t  d ' f lo t s  bancs 
(B) qui séparent l'Archipel proprement d i t  
r6gion A, la  surface exondée sera t r è s  importante e t  l e  phénomène devrait &t re  
des Eaux Libres du sud-est. D a n s  l a  
sensible tout l e  long de la cate sud du Lac, de part  e t  d'autre du delta du Chai%. 
Dans l a  région B, toutes les communications par  Pbie dtea& ddjà difficiles ea 
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sud-est e t  l e  reste de l a  cuvette sud au niveau de Baga-Sola (D sur l a  fibwe 4). 
Malgré cela l e s  fonds risquent d'&-tre t rès  faibles aux alentours de ce t te  r édon  
et toute circulation lacustre rendue impossiblk. 
Entre l e s  cuvettes nord e t  sud, l a  Grande Barrière (D) sera  presque 
complètement exondée. La passe de Baga Kawa subsistera mais e l l e  présente des 
hauts fonds dont l a  cote précise n 'es t  pas connue. On peut n6anmoins penser que 
cette cote se s i tue aux alentours de l a  cote minimale du plan d'eau lors de 
l ' é t iage  1973. Autrement d i t ,  non seulement l e  passage entre les deux cuvettes 
sera t r è s  d i f f i c i l e  pendant l'année 1973, mais encore on peut assi'ster 'a un dé- 
but de séparation au niveau de l a  Grande Barrière e t  d'isolement de l a  cuvette 
nord. En dehors de ce cas extreme, l a  cuvette nord sera beaucoup moins perturbée 
que l a  cuvette sud puisqu'il subsistera pratiquement partout des profandeurs su- 
périeures à I mètre (figure 4). 
Bien entendu, ces prévisions globales n'excluent pas des remaniements 
lacal isés  das, par exemple, 3 des déplacements d'eau. I1 est en par t icul ier  pro- 
bable que dans la  zone deltaïque (F) l ' a r r ivée  des eaux du Chari, créera de nou- 
veaux chenaux. 
I1 faut noter que l a  cote de 1,30 m à l 'kchelle rle Bol en Ju i l le t  1973, 
correspondant B l a  baisse prévue de 0,90 m es t  nettement au-dessous de toutes cel- 
l e s  observées jusqu'à présent, s o i t  par l a  mission Tilho au début du siècle,  s o i t  
par l'OWMM depuis 1953. Or Tilho a observé l'assèchement de l a  cuvette nord, 
a lors  que d'un point de vue purenent morphologique, nous ne l'observerons pas en- 
1 
core. Il faut donc i c i  faire deux réserves : d'une par t ,  l e  calage du zéro de 
1'Qchelle u t i l i sée  par Tilho par rapport B 1'Qchelle actuelle es t  peut-&tre sujet 
h caution, d'autre par t  il peut y avoir ddveloppement des phanérogames aquatiques 
au niveau de l a  Grande BaSr;ière. Ce dqrnief aurait d p q  conséquences : séparation 
I 
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anticipée de la  cuvette nord e t  donc début d'assèchement plus précoce 
t i e n  d'un niveau plus élevé cpe celui prévisible d'après l a  seule bathymétrie, 
dans l a  cuvette sud. 
e t  main- 
I V  - Conclusions. 
Y 
S ' i l  e s t  possible de décrire schématiquement l e s  conséquences de l a  
t r b s  fa ible  crue 1972 du Chari pour l e  Lac l o r s  do l'étiage 1973, il es t  par 
contre impossible de s i t ue r  l 'évolution ultérieure qui dépendra de l a  cme 1973 
du C h a r i .  
L'hypothèse l a  plus favorable serait qu'en 1973 l e  Chari. conn&.sse 
une crue comparable 'a l a  plus for te  observée b ce jour. Depuis 1932, 3.a crue l a  
plus for te  enregistrée s u  l e  Chari B Fort-Lamy est ce l le  de 1961. (H = : ,%o 3; 
Q = 5160 m3/s). El le  avai t  provoqué une remontée du niveau du Lac de 1 m, B 
p a r t i r  d'un niveau d'éti@$ du Lac élevé (3,8Cm21, Bol). Etant donné l e  niveau 
dl6tiage prévu en 1973, me t e l l e  crue provoquerait une remontée très forte,  de 
l'ordre de 1,80 m. La décrue du Lac en 1974, dws un t e l  contexte, ramonerait l e  
plan d'eau b une cote d'étiage do 2,W m 'a Bol; l a  navigation pourrait d o r s  re- 
devenir nomale. 
Par contre, si on est en présence d'une crue moyenne du C h p i  (3600 
m3/s), une t e l l e  crue rarnenera l e  niveau d'étiage 1974 'a environ 1,70 m (échelle 
de Bol) ce qyi s igni f ie ra i t  que pendant la majeure par t ie  de l'ann&, l a  naviga- 
t ion dans l a  cuvette sud resterait impossible. 
. 
E t a n t  donné les  faibles chances de va i r  appamftre en 1973 une crue 
de l'ordre de ce l le  de 1961, il es t  raisonnable d'avancer en conclusi.on que l e  
Lac 'Tchad risque de conndtre  des niveaux très faibles pendant plusieurs années. 
Fort-Lamy, '16 Octobre 1972 

